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NOTES ET ACTUALITES 1091

une erreur assez courante de nos jours et dans certains milieux inter­
nationaux spécialement : que la civilisation n’est qu’une question d’ins­
truction, que l’instruction même est une chose vite acquise et facile 
à donner, que des « campagnes » doivent y pourvoir. Ne faut-il pas 
plutôt penser que la civilisation est affaire d’éducation (ce qui inclut 
l’instruction) et d’éducation morale particulièrement ? Que celle-ci ne 
descend dans les esprits que lentement comme la liqueur à travers le 
filtre ; qu’elle n’y reste que si elle s’y est déposée goutte à goutte ; et 
encore, que l’éducation suppose une élévation générale du milieu, ce 
qui implique lenteur et nullement poussée en flèche. Nous croyons 
que c’est une œuvre de générations.

La civilisation est précisément l’addition des acquis successifs de 
chaque génération. Rien ne sert de courir... Ce qui importe c’est de 
construire solidement, étage par étage... Cette œuvre de civilisation 
suppose, évidemment, une stabilité sociale que l’Equateur n’a guère 
connue. Ces 16 constitutions, échelonnées sur un siècle et demi, en 
disent assez à cet égard.

Livre intéressant et sincère.
A. G il l e .

MICROORGANISMES ET HUMUS

Le rôle des microorganismes dans l’évolution de la matière 
organique (transformation et destruction de l’humus) apparaît des 
plus remarquable ainsi que l’expose un article de MM. P ochon et 
T ehan dans la Revue Humus et Biologie des Sols . Revue Générale 
de Botanique, T . 5 7 -  1950, pp. 255-277, 321-347.

Les relations entre les azobacters, fixateurs d’azote, les cyto- 
phages, bactéries cellulolytiques sont précises.

De tout un ensemble d’expériences, il apparaît que les produits 
du catabolisme de la microflore cellelolytique aérobie serve de 
nourriture aux azobacters. C’est lorsque cette nourriture carbonée 
est à leur disposition qu’ils se développent abondamment, en prenant 
dans l’atmosphère l’azote qui leur est nécessaire (phénomène de 
fixation : il existe une symbiose directe entre azobacters associés, 
sans autre cycle intermédiaire).

La présence d’acide benzoïque dans le sol est établie. Les azo­
bacters oxydent les noyaux benziniques qui produisent des corps 
noirs. Les travaux des auteurs montrent l’analogie frappante des 
propriétés physico-chimiques de ces corps noirs avec celles de l’humus 
extrait du sol. Ces corps noirs passent dans la fraction de l’extrait 
du sol qu’on appelle humus. Ils tiennent donc une place notable dans 
le dosage de ce dernier.

L’oxydation de l’acide benzoïque, et peut-être celle d’autres corps 
aussi, à noyau benzoïque, semble bien résulter de l’action des enzymes 
sécrétées par les azobacters.
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Des constatations très intéressantes sont faites sur l’ammoniaque. 
Ce sont les sols les plus pauvres en humus qui perdent le plus de 
NH3 dans l’atmosphère.

Dans les sols riches en humus, il y a un double phénomène de 
rétention :

1 ) par voie chimique et physique ;
2) par voie biologique, car il y a réutilisation immédiate de ce 

NH3, par des microorganismes susceptibles de l’utiliser.
Lorsque l’on mêle peu ou beaucoup  de matières organiques à du 

sable, on constate que les processus d’ammonisation sont aussi actifs 
dans les deux cas, seulement la flore ammonique est beaucoup moins 
variée dans le premier cas que dans le second.

Aussi, constate-t-on dans le premier cas des pertes en N H3 
beaucoup plus fortes, car il n’y a ni rétention physico-chimique; ni 
rétention biologique. On a trouvé des pertes de 42 % de NH3 pro­
duites dans un sable pauvre, des pertes de 33 % dans un sable un peu 
humifié, des pertes nulles dans ce même sol fort humifié.

Au point de vue pratique, les travaux des auteurs montrent que 
l’emploi d’engrais azotés doit être associé à un taux de carbone du 
sol. En présence d’azote, l’activité biologique devient très grande, 
mais en même temps, le nombre des azobacters diminue fortement et 
ils deviennent inactifs. Les germes banaux prolifèrent abondamment 
en consommant l’azote qu’ils trouvent à leur disposition, d’où double 
perte en cet élément.

A des apports d’azote, doit correspondre une dose convenable 
de carbone organique, existant naturellement dans le sol ou apporté 
de l’extérieur.

D ’une proportion convenable et d'ailleurs peu élevée d’azote par 
rapport au carbone organique de l’humus dépend l’action favorable 
de l’association azobacter-oligonitrophile.

L . S o d y .

* LES POSSIBILITES DES METHODES DE LA  PHOTOSYNTHESE  

POUR LA PRODUCTION D'HUILE ET DE PROTEINES

On a répété à satiété que la plante est, au point de vue biologique, 
un organisme dont la perfection n’est atteinte ni par l’animal, ni surtout 
par l’homme puisque ce dernier, omnivore, tire les protides et les lipides 
indispensables à sa subsistance, partiellement de la chair des animaux, 
alors que le règne végétal fournit exclusivement les glucides et une 
proportion élevée de protides et de lipides. La plante, par contre, 
grâce au phénomène de photosynthèse et à l’intervention de la chloro­
phylle, édifie elle-même les substances de réserve que la jeune plantule 
consommera pendant la période de germination avant que les jeunes 
feuilles épanouies au soleil soient en mesure elles-mêmes de synthétiser 
les éléments indispensables à la croissance de la jeune plante.

Ainsi, l’homme est tributaire de la nature pour sa nourriture


